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pets allhai j:cr le régi 111f) que lui tîlîpo
saielit ses îîîc<clcîîîs, il s'est volonîtie'rs
prêté à l'initerv'iew, et voici lit substalici
de.' ses paroles :

Voi In demnudez ilion1 opinîion Sur
tls quebtiolîs vitales soule%, -s par l'adros-
su (Il. M. Livinîgstonue I lit Chîambre (le
conuniiclî'e. Je vousavîoue qlue je nî'ai
pîas beaucoup étudié ces mîatières, aîttenîdu

quo ilio coiliiierce absorbe tout ilion
temps lit toute ilon aittenitioni. Cepeii.
<hutit, je vais VOila (lire ce qlue je pense cil-
lit question capitale:. celle dui pont

Il lie parait assez dillicile de dcemandes
à lat ville unge souscriptionî d'un demi iii)-
lion (le piastres, non1 que j'y vief lit in1011-
dro imp:rudece, mais parceque l'opimîiosi
publique ne paraît pas mûre pour un
engag'enient do cette importance.

Personneullemecnt, je suis conîvancu que
le doînii-nillion qui assurera~it la cotîstruc.
tioen du petit serait (lo l'argent placé àî
gros intérêt. Pont- unse entreprise (le
cette imiportanice, nious p)ourrions ià bon
droit comptes- sur- les générations futures
pour payer les inîtérê'ts, Car- ce sont elles
qui ciprofiteront. Ajoutez il l'augiiien
tatiomi natul elle de la population l'appoitt
de l'immigration qlue lat Prospérité antire-
rait ici, et vous mn'admîettrez que la ré-
partitioni le ces inîtérêts aîdditionnels sur
un plus gra.nd 1101111'm de têtes iî'augi Cli-
terait guère le fardeau des taxes pont- la
populationi actuelle.

je suis Uni le ceux qui croient iqult, SI
Qtlébec nie vit pas plus vite, C'est lit peil
notre faute il tous. Nous sommlîes restés
rop atttachés aux vieilles mîétilides
qui oîît pu être bt>nntes ein leur temps,
niais n'ont plus lotr place de nos
jours. Le Succès cin affltires, aujourd'hui,
dép, nd surtout dle saivoir' risquer. C'est
un faux prinîcipe que (le laisser' faire la
nature ; dans ses opér-atiolis les plus iin-
portantes, elle <lîandi ià être atidée. La
terre la plus fertile demande à être. juidi.
cieusemient ensemencée. A quoi tiens sert
d'avoir l'uî (les plus beaux port-, <lu
monde, si nous n'y attirons pas <les vais-
seaux, si noens ne le vendons pas facile
d'accès ? Croit-oit (tue. si je 'vasfait1
les frais de îuioi,cr mois éalsoie Sur
le pieu où il est, j'aurais attiré lcesc'"
tours (les pays ét.ranîgers à Québec ; --t
quJe, salns le Fronitenilc, nious verriv.is ai-
tan', (le touristes clans nos mlurs ?

Il es,, toujours boit dlagiter ces grosses
questions dlans la prcsse, njiais c'est ilon
opinion q~u'avanît d'en espérer une solution
définlitivo, il faut un chiangemnt radical
dans les méthodes qui prédominent ici.
Il faudrait d'abord comimencer par sup.
primer le faux patriotisme le pai t, et
d'autre ; soyons plus Cosmopolite.-, plus
larges sur la questioni de race, et tout ira
mieux.
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D'après mioi, le polit est lat grosse all'ai-
re. Je sui,4 uni faveui' de toutes h's gm'ii.-
dles iînélicilitionis propres i relever notre
Ville', itiniat je suis Conivainceu que e 'lle-là
sur'touît feraîit îioîrc prospîérité. Ce, <jui
Mti doiîîie cetîte coILiUit, c'est l'exilé-
î'ielice de; faits pamssé. l faîut avoii
conniu Quiébec a'itle cturecolui-.
tîî1ilic:utioîîs poeurtanit ecore bienî itistif.
ftitts que nous avo..S aujourd bus, pjour
se faire lisuse iudée (lit éniiîîîî l iormiie
qui s'est opéré danus lie, Coniditionis colis.
muîorcialc s.

Le chemin dtu fe. (lu Lac St-Jean n'erêt
pourtant pa~s tine ligne bien important(,
p>récisémienit il cause (le sois isolemnent, et
coleimdait qlue zserait sans luti, à l'hieure
qîu'il est, le port dei Quuébec 1

.Notre IIback cotînti y " nîest pas enceore
assez fort pour alimîenter lat ville. L'uttre
côté du fleuve ost riche. L'exportationi
dun b"is aux Etats-Uilis, seule, défraierait.
les dlépenises dun polnt. A ien aVjq, uugie ou
plusieurs lignes (le Steamiers ayanît leur-
terinuîiî~s à Québec auraient pour effet <le
hâter la colistruction (lu pont, et cl'uii
autre côté la, cônistrt'ictieiî htâte.rait Musli
lu chouix dui pot t du Québec commîue tête
de navi"ationî océanlique.

Je %eus conseille <le continuer à agiter
la qulestion Comme vous le faîites. Si vous
pouvez réussir à fixes- l'opinion sur uti
mioyen pra.tique dle résou-lrc la question,
tous murez bien umérité. Pour ia part,
Je ci-ois <pue0, loi-s mêmue quo la illec ferait,
CommhiNO oUS le proposez, un cadleau dle
$500,O00 à la comîp:anie qui bâtirait Il-
Loit, e nle serait pas trop citer, car c'est
le nmanqlue doe commiunications <lui nous a
tonus ois arrière jutsqu'ici, et c'est l'on v-r-
eure (le notre ille îinx richesses dmu Sud
<lui tious Sauivera.

Il faut bini se mettre cil tête &pie les:
comtés <le Lév'is, Be:uuct, Bt.llech:iýse,
D)orchîester, AIoîîanMgnietc.,
p)euvenit comuptes- pour' quelque chose dans
notre coiii e ; ces ré",ionlssonlt les Iplus

poprset fourniraienît beaucoup au
commerce c'e.xl)erttioii. Les abattoirs
pouir exportationi suivraiient (le p>rès. Il
y nurait bîeaucoup hu.dire sutr ce sujet ;
'nais avanît tout., tucliez de faire comupron-
(ire lis pulic que si l'oeu veut rcendre le
commercice local prospècrc; il ne faut pas
attendre quîe les eaux soient trop basses
pour lat grande naia i Moni ré;îl. il
ne faut pas non plus attenidre que la So-
ciété (le Bord daignie amnender ses règle.
monts. Il n'y a pas (le temps à p>erdr'e
si l'on v,-ut clianex- le cours <les choses à
Québec.

Vous avez souvent écrit dans votre

Jourunal titi sujet (hu Il molliîig tiffis " ; par.
lez-cuil doette suven'it, Car, sanis avoir fait
dle calculs, je cr-ois r'éellement qu'il n'y a
pas (le mnîufactur-e qlui aurait plus <le
chances (le rétmsaite ici.
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rîcu St-Il i nuî demanide i'couliii,( isse(

faveur de clie ît pas lip'ti tioîîut lieu mioilà.

idenl'e uîll nu .î t active ài ces gr'ands lalluu-
veints dont voeus ne parilez. Týo ponut,
les steamrners i'apicleS, les ra'îuix, sont
toutes d'excehllentes choses ; lmaisà ilion
âge il serait impr'udent de se fatiguer à
on attenidre la u'éalisxtiou. Jo n'ai pas
une conftianîce illimitée, vous le voyez ;
affatire <le temipdu"iiiient. L'esprit d'entr'o-
prise fait trop défatà Québec. On1 est trop
dléfiaunt, tr'op serré ; avanit dle donner une
pinstre d'unîe main. l'autr'e voudrait tou-

.jours êtr'e certaine d'avance d'en toucher
deux. L'nflmîir, dlu Granîd Nord en est la
preuve. Ois demnande à la ville utu simple
enuuosseîmenit pour permiettre à la comipa-
gnIie <le continuer ses tt'avaux. Ce serait
tienî pas un prêt, miais uîî cadeau, que l'on
l'oî nie devrait pourtant pas hésiter.
A.256,000 pou r ou eru- un lionl veau "l back,
Conitr'y" A Quélice, c'est pour r'ien. Qui
regtrette iî,jouî'-d'hiui les $360,000 donnîées
il y a clix lins au Lac St-Jean 7 La ville
eii a été r'embouirsée avec intérêt composé.
Ce nie sent pas (les paroles on l'air, mais
<les faits brutaux. Il se consomme
25i à 30,000 cercles do bois paîr anniée
ici Depuis lit construction du ee
mini let fei- (lu Lac St-Jean, le prix (lu
bois dle pot-le est tombé dl, $1 à $2; <lisons

lMci- qui nî'st certes pas exagéré.
Vrous avez tout <le suite ou "aie de $30,-
000 par an1 dle ce chef, soit $300,000 ci
dix lmts. Et le bois <le coinmmerce, et les
pr'oduits (lu Lac St-Jeu o, et l'agranîdisse-
ment dtu marcohé dle coiisomnunation que ce
ctenii a ouvert ail commerce de Québec,
et Ifs mnillier's die colonms que ce chemin à
rttenis au Lac St-3ean où ils périssaient,
et les millier's <d<autres qu'il a transportés
sur les terr'cs nouvelles ! C'est au îmois
uîî million <le piastres que le chein de
fei- (lu Lac St-Jean a déjà rapporté dirc.
tentient à Québec.

Et l'en hésite (levanît l'entreprise du
Gr'andl Nord', qui, mîênîe sanîs le gr'andl
trafic (le. l'ouest qîu'il est d]estiné à -nous
:upportem', doit nous ouvrir la part;e la
plus riche les terres à bois et à graitis du
Nord <le la P-ovince 1 Là alussi il y a du
combustible, (lu bois de commerce, des
produits à notre profit. La ligne sera à
peine ouverte que de puissantes miaisons
promnettenit <le bâtir de grands mîoulinis
dans cette région.

Il faut savoir risquer judicieusement'


